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L ô®tude Word Investment Report 2016 publi®e par la 

Conf®rence des Nations Unies pour le Commerce et le 

D®veloppement (CNUCED) observe que globalement, le flux 

dôinvestissements ®trangers directs a augment® de 38% en 

2015 pour atteindre plus de 1.7 trillions de dollars. Côest le 

plus haut niveau enregistr® depuis le d®but de la crise 

financi¯re en 2008. Largement b®n®ficiaires de ce 

mouvement, les Pays en D®veloppement ont reu 765 

milliards de dollars et  repr®sentent la moiti® des 10 march®s 

les plus attractifs. Avec son ®conomie ®mergente et un 

environnement tr¯s favorable aux investisseurs, lôEthiopie 

profite pleinement de cette reprise. La CNUCED souligne 

ainsi son rang de 3¯me destination des investissements sur le 

continent africain. Dirig®s vers les activit®s ¨  forte valeur 

ajout®e et b®n®ficiant dôune profitabilit® rapide, ces 

investissements sont r®alis®s dans les secteurs de lôindustrie 

et des services, avec une perspective de long terme ǒ 

Bulletin Mensuel de lõAmbassade dõEthiopie en France  

Retrouvez chaque mois 

ETHIOPLUS   

sur le site de lôAmbassade 

http://www.newsletterethiopianembasy.fr/ 

http://www.newsletterethiopianembasy.fr/
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INVESTISSEMENT  

La Commission Ethiopienne de lôInvestissement 

(EIC) vient de confirmer que le flux 

dôinvestissements directs ®trangers avait d®j¨ 

d®pass® les pr®visions initialement ®tablies pour 

lôann®e 2016. Au cours de lôexercice fiscal qui vient 

de sôachever, lô®conomie ®thiopienne a attir® 2.2 

milliards de dollars dôinvestissements. On observe 

que les op®rateurs ®trangers sont de plus en plus 

diversifi®s et quôils sôint®ressent ¨ tous les secteurs 

dôactivit®. 

 

Forte attractivit® 

 

La Commission souligne aussi que les 

investissements ®trangers directs (IED) ont 

progress® de lôordre de 12% par an depuis 2 

d®cennies. Lôacc®l®ration not®e au cours des 5 

derni¯res ann®es montre quôen d®pit de la 

r®cession globale, lô®conomie ®thiopienne nôa pas 

souffert du repli des investisseurs observ® ailleurs 

sur le continent. Le rapport Word Investment Report 

2016 publi® par la CNUCED indique que le flux 

dôIED vers lôEthiopie a ®t® multipli® par 7.5 entre 

2010 et 2015. Sur les 7.8 milliards de dollars dôIED 

enregistr®s lôan pass® dans les 11 pays de la r®gion 

Afrique de lôEst, plus de 27% ont ®t® r®alis®s en 

Ethiopie. Ce ratio nô®tait que de 6% en 2010.  

 

La CNUCED remarque aussi que lôEthiopie est lôun 

des trois Pays Africains qui attirent le plus 

dôinvestissements avec lôAngola (8.7 milliards de 

dollars) et le Mozambique (3.7 milliards de dollars). 

Côest un ®l®ment important dans la mesure o½ 

lô®conomie ®thiopienne ne d®pend pas de 

lôexportation dôhydrocarbures ou de mati¯res 

premi¯res, contrairement ¨ ces deux pays.  

 

Forte croissance 

 

Entre 2004 et 2014, lô®conomie ®thiopienne 

a enregistr® une croissance annuelle 

moyenne de 10.8%. Des records de 13.6% 

en 2004 et 12.6% en 2010 ont m°me ®t® 

enregistr®s alors que sur cette m°me 

p®riode, la croissance cumul®e de la sous-

r®gion Afrique de lôEst  sô®tablissait ¨ 5%.  

 

La Banque Mondiale observe que cette 

tendance a ®t® confirm®e en 2015 avec 

9.6%. En d®pit dôune l®g¯re contraction due 

au ph®nom¯ne de s®cheresse qui affecte la 

r®gion, ce dynamisme ne devrait pas °tre 

remis en question en 2016. Les experts de 

la Banque Mondiale anticipent un taux de 

croissance de 9.3% en 2017 et 9.6% en 

2018. Ces pr®visions sôalignent sur les 

objectifs du Plan de Croissance et de 

Transformation  (GTP 2015-2020) qui vise 

rejoindre le groupe des pays ¨ revenus 

interm®diaires en 2025. 

 

B stable 
 

B stable 
 

B1 stable 

Les 3 principales agences de notation ont 

une ®valuation unanime concernant 

lô®conomie ®thiopienne. Seuls 5 autres 

Pays Africains reoivent une telle 

convergence de perspectives "stable" :  le 

Botswana, lôIle Maurice, la Namibie et les 

Seychelles.  
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INVESTISSEMENT  

Cette ®valuation tr¯s positive de la CNUCED rejoint 

celle de nombreux autres observateurs 

ind®pendants. Lô®tude Africa attractiveness survey 

2016 publi®e par le cabinet Ernst & Young 

consid¯re que pour la prochaine d®cennie, 4 

march®s vont proposer la meilleure offre aux 

investisseurs en termes de taille, de potentiel, de 

performances et de b®n®fices : lôEthiopie, la Cote 

dôIvoire, la Tanzanie et le Mozambique. 

 

Progression confirm®e 

 

Les experts de la CNUCED annoncent une reprise 

des flux dôIED vers les Pays Africains avec 55 ¨ 60 

milliards de dollars attendus en 2016 et notent d®j¨ 

que ces flux ont augment® de 25% au cours du 

trimestre de cette ann®e. Les experts estiment du 

reste que le march® ®thiopien sera parmi les 4 

meilleurs b®n®ficiaires de cette reprise avec le 

Mozambique, le Rwanda et la Tanzanie.  

 

A cet ®gard, lôobservation du stock cumul® dôIED est 

un ®l®ment important. En ce qui concerne lôEthiopie, 

il est pass® de 941 millions de dollars en 2000 ¨ 4.2 

milliards de dollars en 2010 avant de d®passer 10 

milliards de dollars en 2015. Cette progression 

indique que non seulement les flux dôIED restent 

soutenus mais quôune fois install®s, les 

investisseurs d®veloppent leurs activit®s dans une 

perspective de long terme.  

 

Valeur productive 

 

Par ailleurs, les investissements r®alis®s en 

Ethiopie apportent une r®elle contribution ¨ 

lô®conomie. Dôune part, ils nôont pas de caract¯re 

sp®culatif. Effectu®s dans des secteurs productifs,  

 

Installation cl®s en main 

 

Afin de mieux accueillir les investisseurs, le 

gouvernement ®thiopien a lanc® un 

programme de parcs industriels sur 

lôensemble du territoire. Le plan de 

d®veloppement pr®voit la mise en valeur de 

100 000 hectares pour proposer un volume 

cumul® de 20 millions de m2 dôespaces 

disponibles. Lôentreprise publique Ethiopian 

Industrial Parks Development Corporation 

(IPC) est en charge de ce programme qui 

mobilise aussi des investisseurs ®trangers.  

 

Inaugur® il y a quelques semaines, le parc 

industriel dôHawassa est lôexemple le plus 

abouti de ces sites ®co-industriels de 

troisi¯me g®n®ration. La premi¯re phase 

sô®tend sur 300 000m2 et elle comprend non 

seulement les installations industrielles mais 

aussi un quartier dôaffaires, un quartier 

r®sidentiel et une zone commerciale. Tous 

les espaces destin®s ¨ la production, ¨ la 

logistique et au management ont ®t® 

r®serv®. Organis® en cluster dôactivit®s, ce 

parc sera notamment sp®cialis® dans la 

fili¯re textile et cuir.  

Avec des ®quipements modernes, des 

technologies au meilleur standard et un 

excellent acc¯s, les parcs industriels  

facilitent une installation cl® en main.  

Satisfaits de leurs exp®riences dans les 

parcs mis ¨ disposition, des investisseurs 

Chinois, Turcs et Cor®ens d®veloppent 

actuellement leurs propres parcs afin de 

g®n®rer des ®conomies dô®chelle en 

rapprochant leurs sous-traitants. 
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INVESTISSEMENT  

ils sont porteurs de valeur et de cr®ation dôemploi. 

Dôautre part, la grande majorit® de ces op®rations 

sont des investissements Greenfield, c'est- -̈dire 

quôils cr®ent des soci®t®s ou des ®tablissements de 

droit local. La CNUCED a comptabilis® 546 

op®rations de fusion-acquisition entre 2010 et 2015. 

Le nombre de projets Greenfield annonc® sur la 

m°me p®riode sô®tablissait ¨ 128 pour une valeur 

cumul®e sup®rieure ¨ 11.3 milliards de dollars.  

 

Les investissements annonc®s en Ethiopie sont 

rapidement concr®tis®s en projets. Plus de 50% 

dôentre eux sont effectivement mis en îuvre dans 

les 12 mois qui suivent leur annonce. Cette 

conversion rapide des investissements sôexplique 

par la pr®f®rence des op®rateurs pour les activit®s ¨ 

forte profitabilit® dans le secteur des services et de 

lôindustrie.  La CNUCED observe ainsi que dans le 

groupe des Pays les Moins D®velopp®s 

exportateurs de services, lôEthiopie a attir® 43% des 

IED destin®s ¨ ces activit®s. Côest une tendance qui 

confirme la profonde transformation de lô®conomie 

®thiopienne puisque le secteur des services 

repr®sente d®j¨ presque 45% du PIB. 

Provenances ®largie 

Localis®e au carrefour de lôAfrique et du Moyen-

Orient tout en ®tant proche de lôEurope, lôEthiopie 

attire les investisseurs qui visent de nouveaux 

horizons. Les op®rateurs Chinois, Turcs et Indiens y 

investissent massivement. Ils sont notamment 

encourag®s par le march® du travail ®thiopien qui 

combine un co¾t salarial avantageux et des 

r®glementations align®es sur les meilleurs 

standards en termes de s®curit® et de protection 

des travailleurs.   

 

 

Avantage comparatif 

 

LôEthiopie propose aux investisseurs un 

march® du travail particuli¯rement 

comp®titif. Le salaire mensuel de base 

reste tr¯s inf®rieur ¨ celui pratiqu® au 

Bangladesh ou en Chine.  

 

Cet avantage comparatif est dôautant 

plus appr®ci® que les employ®s 

Ethiopiens b®n®ficient dôune 

r®glementation tr¯s stricte en mati¯re de 

conditions de travail. Les employeurs 

doivent respecter des normes de 

s®curit® et une protection sociale 

®quivalentes ¨ celles qui sont pratiqu®es 

dans lôUnion Europ®enne. De m°me, les 

obligations environnementales sont 

contr¹l®es avec des plus en plus de 

rigueur dans tous les secteurs dôactivit®.  

 

Alors que les consommateurs 

Europ®ens et Am®ricains sont  devenus 

particuli¯rement attentifs ¨ lôorigine de 

leurs produits et aux conditions de 

fabrication, ces aspects li®s ¨ lô®thique 

comptent de plus en plus dans la 

d®cision de d®localiser les activit®s 

industrielles vers lôEthiopie.  
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INVESTISSEMENT  

Les partenaires occidentaux aussi sôint®ressent de 

plus en plus au march® ®thiopien. Alors que de 

nombreux pays Africains font face ¨ des probl¯mes 

de s®curit® ou de solvabilit®, lôEthiopie est dôautant 

plus attractive quôelle propose un environnement 

des affaires s®curis® et stable avec une croissance 

solide et une ®conomie saine. Aussi, pour de 

nombreux op®rateurs d®j¨ pr®sents sur le continent, 

lôEthiopie est devenue la meilleure option pour 

relocaliser des activit®s existantes.  

Enfin, on observe une arriv®e tr¯s remarqu®e des 

investisseurs provenant du Moyen-Orient. Ils ont 

une strat®gie tr¯s diff®rente. En effet, ces 

op®rateurs ne visent pas une rentabilit® ¨ 

lôexportation vers des pays tiers parce que leurs 

march®s int®rieurs respectifs restent la priorit® dans 

leur d®cision dôinvestir. Ils appr®cient donc les 

avantages de lôEthiopie en termes de proximit® 

g®ographique, dôespace agricole disponible et de 

main-dôîuvre qualifi®e. Leurs investissements sont 

dirig®s pour lôessentiel vers les fili¯res de lôagro-

business ǒ   

Source: Word Investment Report 2016, CNUCED. 

 

Forte pr®sence am®ricaine 

Les op®rateurs am®ricains ont investi 

plus de 4 milliards de dollars entre 2013 

et 2015. Ces investissements sont 

souvent r®alis®s par des multinationales 

d®j¨ pr®sentes en Ethiopie qui 

souhaitent ®largir leurs horizons sur 

lôensemble du continent. Procter et Coca 

Cola sont ainsi en train de monter en 

puissance. Les fonds dôinvestissements 

tels que Black Rhino (Blackstone Group) 

ou  KKR & Co. L.P. sont aussi pr®sents. 

Lôan pass®, Black Rhino a sign® un 

contrat de de 1.5 milliard de dollars pour 

le d®veloppement dôun pipeline entre 

lôEthiopie et Djibouti.  

Les op®rateurs am®ricains sont 

encourag®s par le dispositif tr¯s incitatif 

de lôAfrica Growth and Opportunity Act 

(AGOA) - une l®gislation adopt®e en 

2000 qui a ®limin® les droits de douane 

¨ lôexportation vers les Etats-Unis.  
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TOURISME  

L e nombre de touristes qui se rendent en Ethiopie double tous les 5 ans et ¨ lôhorizon 

2022, ce pays sera lôune des 5 destinations les 

plus visit®es du continent Africain. Lôan pass®, 

plus de 910 000 visiteurs ont ®t® enregistr®s et le 

cap du million est en vue. Avec un revenu de 3.5 

milliards de dollars en 2015, le tourisme 

repr®sente d®j¨ 4% du PIB. Il emploie plus de 2 

millions de personnes, soit 8.5% de la population 

active. Pour accompagner ce d®veloppement du 

secteur, le gouvernement a mis en place une 

strat®gie coordonn®e qui met en valeur 

lôensemble du territoire. 

 

Un accompagnement appr®ci®  

 

Lôinitiative "Ethiopia, Land of Origins" a ®t® 

lanc®e en mars 2016 et les premiers r®sultats 

sont tr¯s encourageants. Lôobjectif est de mieux 

valoriser lôensemble des sites touristiques en 

proposant un service dôinformation pratique et 

complet. Soutenue par les pouvoirs publics, cette 

initiative est port®e par lôOrganisation 

Ethiopienne du Tourisme (ETO), une structure 

qui regroupe les acteurs publics et priv®s. La 

plateforme Internet http://www.ethiopia.travel/

pr®sente les principaux centres dôint®r°t ainsi que 

les modalit®s pratiques pour optimiser le s®jour. 

Cette initiative est particuli¯rement appr®ci®e par 

les visiteurs individuels. En effet, lôEthiopie nôest 

pas une destination pris®e par le tourisme de 

masse et les visiteurs non accompagn®s par un 

tour operator sont nombreux puisquôils 

repr®sentent la moiti® des visiteurs ®trangers. 

Particuli¯rement mobile et disponible pour des 

moyens s®jours (2 semaines ¨ un mois), cette 

client¯le souhaite avoir un acc¯s rapide et facilit® 

aux dispositifs locaux de transport et dôaccueil.  

Deux initiatives bienvenues 

http://www.ethiopia.travel/
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TOURISME  

Une meilleure coordination 

Lôeffort pour d®velopper le potentiel touristique 

mobilise ainsi tous les secteurs dôactivit®s. Dans 

cette perspective, le transport a®rien int®rieur a 

un r¹le essentiel. Il est soutenu par lôengagement 

des pouvoirs publics et par le dynamisme des 

autorit®s locales. La carte des vols domestiques 

se transforme avec lôouverture de nouvelles 

lignes, une modernisation des infrastructures et 

une meilleure visibilit® de lôoffre commerciale. 

Dans ce pays dont le territoire fait presque le 

double de celui de la France m®tropolitaine, le 

rapport distance/temps est un facteur 

d®terminant pour le visiteur qui souhaite 

optimiser son s®jour (voir page suivante).   

A cet ®gard, depuis lô®t® 2016, le lancement du 

circuit combin® "Historic Route Service" 

encourage les visiteurs ¨ ®largir leur p®rim¯tre de 

d®couverte. R®alis® sur des vols domestiques 

quotidiens, ce circuit comprend les principaux 

centres dôint®r°t du pays. Il combine les sites 

historiques (Lalibela, Axoum, Bahir Dar, Gondar, 

Harar), les d®couvertes culturelles (Pays Konso, 

Basse Val®e de lôOmo), et les richesses 

naturelles (Parc du Simien). En facilitant ainsi les 

d®placements, le transport a®rien int®rieur va 

permettre de mettre en valeur les richesses des 

zones les plus recul®es du territoire.                          

En effet, lôEthiopie propose non seulement 9 sites 

culturels et naturels inscrits sur les listes de 

lôUNESCO mais aussi une exceptionnelle 

mosaµque culturelle, un environnement pr®serv® 

et des paysages qui nôont pas dô®quivalent sur le 

continent. Une meilleure mobilit® sera bient¹t un 

atout suppl®mentaire dans lôoffre touristique 

®thiopienne ǒ 

 

Une ®tude publi®e en 2006 a montr® que 80% 

des touristes ®trangers se rendent ¨ Lalibela, 

le site le plus fr®quent® du pays. Situ® ¨ 23 

km, lôa®roport est servi par plusieurs vols 

quotidiens au d®part dôAddis Abeba. Une 

quinzaine dôh¹tels de classe internationale 

accueillent les touristes et cette capacit® est 

compl®t®e par de nombreux ®tablissements 

familiaux.  Lô®conomie de cette ville de 15 000 

habitants d®pend du tourisme et les futures  

liaisons transversales ®viteront aux visiteurs 

de transiter par la capitale ®thiopienne. Les 

autorit®s locales veulent optimiser ce potentiel 

en incitant les visiteurs ¨ prolonger leur s®jour 

dans la r®gion avec une offre plus vari®e.  
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TOURISME  

Lôop®rateur public Ethiopian Airports Enterprise g¯re 4 

a®roports internationaux et 19 a®roports r®gionaux qui 

contribuent ¨ d®senclaver le territoire. 14 sites touristiques 

dôint®r°t majeur sont d®j¨ desservis par des lignes r®guli¯res. 

Ce r®seau va bient¹t °tre compl®t® par la mise en place de 

liaisons transversales. En effet, 8 a®roports sont 

actuellement en cours de modernisation ou de d®veloppement 

pour recevoir un service quotidien : Jinka, Hawassa, Robe, 

Semera, Nekemte, Shire, Dembi Dolo et Kabri Dehar. Dire 

Dawa a une capacit® dôa®roport international. Axoum, Gondar 

et Lalibela sont les principaux a®roports destin®s au trafic 

touristique. Le d®veloppement dôun transport a®rien de 

proximit® est un vecteur de transformation ®conomique  pour 

les r®gions les plus recul®es. Ce plan de modernisation 

mobilise pr¯s de 1 milliard dôeuros.  

Semera 

Nekemte 


